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DAIS III 1:1,HITS SEIIAIMS...

Vacances au bord de la mer pour ISO fillettes et gargons de chez

nous, vacances a la montagne pour 180 petits Frangais et Frangaises!

Bientöt, grace aux efforts de la Croix-Rouge suisse, les rexes de vacances

de quelques centaines d'enfants deviendront une merieilleuse realite.

Realite, la mer et ses vagues majestueuses, ses plages de sable fin, ses

coquillages etranges, et ses bateaux tout charges des parjums de pays

mysterieux. Realite aussi, les montagnes, les neiges et les torrents glaces,

les paturages, et le lait tout chaud que Von boit dans Vetable!

Dejä, de part et d'autre de la frontiere, on regarde sur la carte le beau voyage que Von fera, et Von prononce des

noms magiques et pleins de promesses: Les Sables d'Olonne, la Rochelle, Penmarch, la Bretagne, Biarritz; et aussi Gais, en

Appenzell, le Valais, le Jura vaudois et neuchätelois!

La Croix-Rouge suisse, cependant, a encore de nombreuses demarches ä accomplir: il faut visiter les colonies de

vacances et les homes, etablir des directives precises, etudier les horaires, choisir les peisonnes qui accompagneront les

enfants, et celles qui les surveilleront pendant leurs sejours.

Mais, bientöt, les trains emporteront vers leurs belles vacances de joyeuses bandes de filles et de gargons. Ce sera alors

la mer, pour nos enfants deficients, et les montagnes, pour d'autres qui ne connaissent que la giisaille et la tristesse des

grandes villes. Ft pour tous, ce sera ce bien le plus piecieux: la sante.

Ih' iifirmite ii la capacity

III. — L'adaptation professionnelle des aveugles

Le profane s'imagine souvent que les aveugles,
en compensation de leur cecite, naissent avec des

talents speciaux; il parle de leur dexterite
manuelle, de la finesse de leur oui'e, de leur toucher,
comme s'ils possedaient ces dons ä un plus haut
degre que les voyants.

Est-ce vraiment le cas? Certains enfants, nes
aveugles, font preuve d'une excellente memoire,
de sens musical, d'habilete manuelle, etc. Si nous
comparons ces talents avec ceux d'enfants du
meme age jouissant d'une vue normale, nous
constatons que le pourcentage des cas d'enfants
particulierement doues ne varie pas beaucoup
d'un groupe ä l'autre, de sorte que l'argument
ci-dessus n'est pas entierement fonde.

II suffit d'observer des aveugles de degres
differents de cecite, recrutes un peu dans tous
les milieux de la societe, pour realiser que ce
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n'est pas une question de dons speciaux, mais
plutöt le facteur de 1 'education speciale dont ils
ont beneficie.

L'on considere souvent comme privilegie
l'aveugle qui, disposant d'un reste de vue, peut
se guider dans les rues grace ä certains points
de repere. Quel avantage, en comparaison de

ceux qui ne peuvent se guider que par la
memoire, avec l'aide de leur canne et Celle de pas-
sants bien intentionnes. Jusqu'ä quel point est-il
possible d'utiliser ce petit reste de vue dans
1'exercice d'une profession?

Nous touchons ici un point important pour
la formation professionnelle des aveugles et nous
allons tout de suite passer ä deux cas pratiques.

Jean, ne avec une vue tres faible, a suivi ses
classes avec beaucoup de peine. Place au
premier banc, il lisait difficilement ce qui etait ecrit



au tableau noir. D'autre part, malgre des
lunettes tres fortes, il devait utiliser un verre
grossissant pour lire et ecrire.

Malgre le pronostic nettement negatif de

l'oculiste, qui prevoyait une diminution progressive
de son reste de vue, Jean desirait, ä 16 ans,

apprendre le metier de mecanicien sur velos.
Son pere lui trouva une place d'apprentissage.
Ce fut un echec! Tout en etant habile de ses

mains, Jean n'a pas reussi ä se tirer d'affaire,
car son peu de vue ne lui permettait pas de dis-
tinguer les differents calibres des vis et des

boulons. D'autre part, chaque petite bille qui lui
echappait des mains roulait par terre et il lui
etait impossible de la retrouver. Pour finir, bon
nombre de pieces manquaient. On eut beaucoup
de peine ä faire comprendre au pere qu'il etait
impossible de former son fils dans ce metier.
D'autres activites furent envisagees et l'on de-
cida de faire un essai dans la brosserie. Le pere
accepta, a la condition que son fils ne soit pas
place dans un etablissement pour aveugles.
Apres 3 mois, Jean confectionnait peniblement
une brosse par jour, puis deux au bout de 4 mois,
mais les barbes de chiendent etaient trop irre-
gulierement coupees pour qu'on puisse les

vendre. On se rendait compte que Jean ne pour-
rait guere devenir plus rapide. Comment allait-il
gagner sa vie?

Durant une recreation, Jean fit une chute en

jouant ä saute-mouton et ä la suite d'une
commotion cerebrale, il perdit son reste de vue. Malgre

les protestations de son pere, il fut place ä

l'Asile des aveugles. Remis de sa commotion, on
l'a occupe ä l'atelier de brosserie. Au debut, il
ne pouvait plus rien faire... C'est ä ce moment

Jeune gargon aveugle occupe ä la confection
de corbeilles en osier.

Fillettes aveugles apprenant la geographie sur une carte

en relief.

qu'on lui apprit ä travailler selon la methode
des aveugles. Cela n'allait pas vite, car Jean
avait beaucoup de peine ä abandonner ses an-
ciennes habitudes de travail. Petit ä petit, il s'est

adapte et il a acquis les automatismes et une
certaine routine; il arrive ä faire plusieurs
brosses par jour. Aujourd'hui, Jean a quitte
l'Asile des aveugles et travaille dans une fa-
brique de brosses en qualite d'ouvrier qualifie.
Que serait-il advenu de lui s'il n'avait pas perdu
son reste de vue?...

Nous voulons encore brievement exposer le

cas d'Yvette qui, malgre sa vue tres faible, a

suivi plus facilement l'ecole que Jean. A 16 ans,
il fallut songer ä son orientation professionnelle.
L'oculiste conseillait une profession qu'exerce
un aveugle. Yvette, ayant entendu parier d'une
fabrique de bonneterie avec un atelier oü l'on
occupe des aveugles, manifeste le desir d'ap-
prendre le metier de tricoteuse & la machine.

L'examen d'aptitudes a revele que cette

jeune fille etait apte ä faire un apprentissage de

tricoteuse sur machine, ä la condition, toutefois,
de faire prealablement un stage d'une annee
dans un etablissement specialise pour aveugles.
Ses parents accepterent cette proposition.
Yvette a fait son stage ä l'Asile des aveugles de

Lausanne oü eile a appris ä utiliser les me-
thodes de travail specialisees pour ces infirmes.
Ce stage termine, eile est entree dans la fabrique
de bonneterie oü eile recoit une excellente
formation professionnelle. Son reste de vue lui per-
met de se guider ä travers la ville pour se rendre
ä l'atelier et, dans son travail quotidien, eile
n'utilise qu'occasionnellement ses yeux.

*

II est interessant de relever ici les observations

que nous avons faites lors d'examens psy-
chotechniques d'aveugles. Nous pouvons dire
entre autres:
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«Chez les aveugles, la memoire est beaucoup
plus exercee que chez les voyants. Leurs
souvenirs sont sürs et precis, car les moindres
oublis leur font perdre beaucoup de temps,
risquent meme de les arreter tout ä fait ou de

leur causer un accident.
Leur sens d'orientation est tres exerce. On

est surpris de tout ce qu'ils remarquent, choses
evidentes et utiles, auxquelles nous autres
voyants ne prenons pas garde et qui facilite-
raient notre täche. Toutes les observations que
font les aveugles sont presque immediatement
utilisees par eux de fagon pratique; c'est ainsi
qu'ils acquierent une experience et un jugement
precieux».

Nous devons preciser ici que les aptitudes
que nous venons de relever se rencontrent sur-
tout chez les aveugles de naissance ou des suites
d'un accident ou d'une maladie, qui ne disposent
plus d'un reste de vue süffisant pour se tirer
d'affaire. Chez les mi-voyants, par exemple chez
les albinos, ces qualites sont moins developpees,
parce qu'ils comptent trop sur leur reste de vue
pour se debrouiller.

Jadis, l'on orientait les aveugles en tenant
compte des deux facteurs suivants:

a) developper et mettre en valeur leurs disposi¬
tions artistiques et les orienter vers une car-
riere musicale, par exemple.

b) Quant aux autres, chez qui le sens musical
etait moins developpe, ils devaient choisir
une des professions exercees ä l'Asile des

aveugles.

Si les metiers tels que la vannerie, la brosse-
rie et le tissage leur ont ete reserves — et cela
avec raison — il ne faut cependant pas vouloir
les orienter tous vers ces professions.

Au cours de la derniere guerre, beaucoup
d'industries des pays belligerants ont utilise des

aveugles. Petit ä petit nous parviennent les
informations relatives aux experiences faites et
celles-ci ont souvent ete positives.

A l'heure actuelle, ou il y a une serieuse
concurrence entre l'artisanat et l'industrie, il
faut chercher ä adapter le plus grand nombre
d'aveugles ä une activite specialisee dans
l'industrie. Les possibilites d'utiliser leurs capacites
sont nombreuses; il suffit d'avoir le courage de

tenter l'experience. Des cas semblables ä ceux
de Jean et d'Yvette en sont une preuve.

Andre Burlet.

Guelques consetls

Vous ne pouvez, dites-vous, eplucher un oignon sans pleurer?

Mais si!... epluchez-le sous Veau du robinet ou dans une
cuvette emplie d'eau.

Les bouchons rodes ä Vemeri ont une fächeuse tendance ä

coller et Von ne peut plus ouvrir le flacon. Pour eviter ceci,
enduisez-les de parafjine fondue. Si vous avez neglige cette
precaution et que le bouchon colle, entourez le goulot le

temps qiiil se rechauffe et par la meme se dilate, d'un linge
trempe dans de Veau chaude (pas bouillante). Au bout de

quelques minutes le bouchon recalcitrant se retirera facile-
ment.

Savez-vous qu'il ne faut pas nettoyer les fraises en les

lavant ä grande eau? En effet, elles perdent ainsi une grande
partie de leur parfum. Etendez-les plutöt sur une rnousseline
mouillee et faites-les sauter a plusieurs reprises. Le sable

et la terre resteront sur la rnousseline et les fraises conserve-
ront ainsi leur aröme.

Si vous voulez conserver vos fleurs le plus longtemps
possible, vous pouvez employer les moyens suivants:
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1° Coupez delicatement avec de petits ciseaux le pistil, au

centre de la fleur.
2° Additionnez Veau dans laquelle trempent les tiges d'une

poignee de gros sei.
3° Quand les fleurs commencent a se faner, plongez les tiges,

au tiers de leur longueur, dans de Veau bouillante et
laissez-les jusqu'ä ce que Veau soit refroidie. Coupez en-

suite la partie de la tige ebouillantee et remettez les fleurs
dans de Veau fraiche, en ajoutant une pincee de poudre
de camphre dans le vase.

•Yt

Les beaux jours reviennent. Profitez du soleil, et surtout,
faites-en profiter vos enfants.

Souvenez-vous du vieux proverbe: «/a oil le soleil entre,
le medecin nentre pas.» Si vous avez la chance d'avoir une
piece bien exposee ä la lumiere et au soleil, degagez large-
ment les abords des fenetres de tout meuble pouvant faire
ecran. Laissez les fenetres ouvertes: le verre a vitre arrete

presque tous les rayons ultra-violets du soleil, qui ont un
grand pouvoir microbicide.

N'oubliez pas que Von respire aussi «avec sa peau».
Habillez les petits de vetements legers laissant bras et

jambes nus. Mais n'exposez pas vos enfants ä des bains de

soleil sans Vavis du medecin.
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